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mots: Dicifr jiis/o (piotn'>n/t hcuè.— Aile/, diti s ù mon

serviteur que je suis coulent de lui !

Eh bien I ou je me ti'ouipe étriiup(imt'ut. ou nous

avons (levnnt nous un type du triiVMilleur chrétien.

Oui. cet homme a numié l'nrme ihi trav;iil. de la [)i'ière,

de la confiance en Dieu. ]*rêt' / roreille.... n'en-

tendez-vouH ])as les grandes routes, et les hois, la terre

et l'eau, les jours et les nuits, les étrangers et les

compatriotes remlant ce même témoigiuige ? Oui, vous

avez devant vous Thonnue du travail, de la prière,

de la confiance en Dieu.

Et })as nue des gloires du grand travailleur ne lui

a manqué; non, non, pas même celle d'être é[)i'ouvé,

de ne pas réussir, de paraître, en un 'Mnps (pie vous

avez connu, n'avoir rien gagné: il a réellement été

honoré de la consécration du malheur.

Cher vieu.x père Primeau, quand tes filles étaient

an couvent et ton fils au collège, n'es-tu pas devenu,

quelque tenq)s, comme le Job de cette pai'oisse ?

Accablé d(; revers, déçu dans toutes tes es[)érances,

voyant s'ellondrer l'œuvre de ta vie, le Seiiiiieur sem-

blait vouloir tout te ravir. Mais, urâces à Dieu, tu

sus être Job ; aussi, connnent en bénirons-nous jamais

assez le Seigneur <pii n'é[)ronve que pour consoler; à

peine (pielques années t'avaieut-elles fourni l'occasion

de mériter plus qu'on entendit résonner ce touchant

relrain : Coniplecd labores illins—le Dieu bon a com-

plété et couronné les travaux de son serviteur. Et


